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SOIRÉE festive vendredidernier, du côté du Beachclub de Libreville, sis à la Sa-blière, où le personnel de laSociété des brasseries duGabon ( Sobraga) a célébré,autour de ses responsables,sa fête annuelle. Une mani-festation jumelée à la célé-bration des cinquante ansd'existence de cette entre-prise, créée en 1966. Dansson intervention, Jean-Claude Bekale, président duSyndicat des travailleurs dupersonnel des brasseries duGabon (Sytrapbag), a jeté unregard rétrospectif sur l'en-treprise qui, de son point devue, se porte bien, au regard

des avancées significatives. Et d'ajouter : « Sobraga a
une belle histoire ponctuée
de succès industriels, avec six
sites de production à travers
le territoire national: Libre-
ville, Franceville, Port-Gentil,
Oyem, Mouila et Leconi. So-

braga cherche toujours l'ex-
cellence, et l'efficacité de ce
travail a été rendu possible
grâce au dialogue social des
responsables de l'entreprise,
qui a permis de nombreuses
avancées.» L'orateur s'est, par ailleurs,

réjoui de la responsabilisa-tion des cadres locaux par ladirection générale de l'en-treprise, tout en mettant unaccent sur la formation dupersonnel.Pour sa part, le directeur gé-néral de la Sobraga, Fabrice

Bonatti, s'est réjoui du tra-vail abattu par ses collabo-rateurs. Lequel a étécouronné par une recon-naissance internationale, àtravers cinq certifications,aussi bien dans le domainede la qualité, de l'hygiène, del'environnement que du ma-nagement. « Aujourd'hui, So-
braga est la meilleure
brasserie d'Afrique franco-
phone et la seule entreprise
agroalimentaire a avoir ob-
tenu une quintuple certifica-
tion internationale. Tout cela
c'est grâce aux efforts de cha-
cun d'entre vous. Il n'est donc
plus question que nous ré-
gressions. Nous sommes
condamnés à maintenir ce
cap, sinon à aller toujours de
l'avant», a-t-il indiqué.

Cinquante ans de ''succès industriel'' au service du Gabon
Vie des entreprises/Célébration de la fête du personnel de la Sobraga
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Fabrice Bonatti, directeur général de Sobraga, lors de son propos.
Photo de droite : La fête fut belle.
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LES élèves du complexescolaire privé de Bel-airont assisté, hier, à unesérie de narration descontes gabonais. Cetteséance d'art oratoire entredans le cadre des activitésdu Festival itinérant duconte en milieu scolaire(FICS) qui se tient chaqueannée à Libreville.Pour sa quatrième édition,plusieurs écoles ont,comme à l'accoutumée, bé-

néficié de prestations desconteurs gabonais dontMathias Ndembet, initia-teur dudit festival. A tra-vers cette activité qui seveut à la fois culturelle etdidactique, les fondateursdu FICS souhaitent déve-lopper, chez les enfants, legoût du conte et des va-leurs qui y sont véhiculées.Cet art oratoire devraitaussi permettre de boosterleur esprit de créativité,d'éveil, de sociabilisationet le sens du relationnel,etc. «On part à l'école pour
acquérir des connaissances
certes, mais nous pensons

qu'il faut aller au-delà de
l'acquisition des connais-
sances. Nous voulons ame-
ner les enfants à développer
leur esprit d'imagination.
La capacité à réfléchir, à
imaginer et transformer
notre environnement est in-
dispensable dans le déve-
loppement de la société,
d'autant que celle-ci a be-
soin des créateurs», a es-timé Mathias Ndembet. Hier, les élèves du com-plexe scolaire de Bel-Airont donc été richementédifiés 5à travers une narration quivéhiculait plusieurs ensei-

gnements. Il s'agit de l'his-toire de Mouhoussou, ta-lentueux joueur detam-tam qui, invité à unecérémonie de mariage,rencontre sur son cheminun gang de brigands qu'ildémasque par la suite. Ceconte qui avait pour but dedénoncer, entre autres, levol, a été bien reçu par lesélèves qui, tout au long dela séance, se sont montrésattentifs. «C'est un conte riche d'en-
seignements. J'ai retenu
qu'on ne doit pas être com-
plice de voleurs», a souli-gné Pascaline M., élève de

4e année. « A côté du vol
qui a été longuement dé-
noncé dans ce conte, j'ai
compris que chaque
homme est doté d'un don
qu'il faut savoir développer
comme Mouhoussou. Son
talent a fait de lui le meil-
leur tambourineur de son
village, voire du monde », anoté Forlane, un autreélève. Les festivaliers du conte sesont donné rendez-vousen mars prochain, dans unautre établissement sco-laire de Libreville. 

Le conte, pour développer l'imagination des enfants
Education/4e édition du Festival itinérant du conte en milieu scolaire (Fics)

Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon

Les élèves du complexe scolaire privé de Bel-Air, attentifs au récit 
de Mathias Ndembet, conteur gabonais.
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Pascale M., élève de 4e année, très impressionnée
par cette séance de narration.
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LES anciens élèves du collègeBessieux se sont retrouvéssamedi dernier à Libreville,dans l'enceinte de ce presti-gieux établissement scolairedu Gabon. Au cours de cettepremière rencontre de l'an-née 2017, deux principauxpoints étaient inscrits à l'or-dre du jour : la présentationdes rapports moraux et fi-nanciers et le renouvelle-ment du bureau directeur. Dans le rapport moral, figu-

rait notamment l'ouverturede l'association aux autrespromotions, particulièrementaux plus jeunes. S'agissant desprojets à réaliser, il y a l'achatd'une presse Mug, la réfectiondu plateau sportif, l'ouvertured'une médiathèque et la tenuedu carrefour des métiers auprofit des élèves dudit établis-sement. Cette manifestationsera pour les membres decette association, une occa-sion d'instruire les élèves surplusieurs métiers qui pour-raient susciter des vocationsen eux.  Le bureau de la ren-contre a aussi déploré la faible

mobilisation des membresdans la réalisation de certainsprojets retenus de communaccord. « Beaucoup de par-
tants, peu de monde à l'arri-
vée», a fait savoir un desintervenants. « La solidarité à
laquelle nous voulons convier
les membres de cette associa-
tion doit d'abord être phy-
sique, c'est-à-dire marquée
par une présence effective lors
des manifestations joyeuses
ou non de l'association. Nous
avons le sentiment que beau-
coup, après avoir apporté
leurs contributions, s'estiment
débarrassés de la nécessité de

prendre part aux manifesta-
tions», a regretté le secrétairegénéral du bureau sortant,Eric Reddy Moussavou Tchi-son. Un nouveau bureau directeura ensuite été mis en place àl'issue d'un vote démocra-tique. Moussavou Tchison apris les commandes de l'asso-ciation et remplace Jean FélixEdjo Assame. Dans sa lourdemission de contribuer au dé-veloppement et à la revalori-sation de l'institution scolairequi « nous a apporté nos plus
belles années», le nouveauprésident ne sera pas seul

dans cette tâche. Le bureau qui l'accompagneest composé de Micha Fangui-novény au poste de secrétairegénéral et  de Armelle Minkoncomme SGA. La trésorerie re-vient à Wilfried Mba NdongNang, assisté de Cathia Mi-hindou Aka. La gestion de lacommunication sera assu-mée par Grâce Messi et Espé-rance Nyangui. Sandra BenzaNdoye et Sandrine Madibasont, quant à elles, chargéesde la commission œuvre etcollectes de fonds. La com-mission culture et sport re-vient à Castro Endeng Ngoua. 

Renouvellement du bureau des anciens de Bessieux
Vie des associations 

R.H.A
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• Santé
Des toasts trop grillés,
risque de cancerFriands de toasts, depommes de terre frites ourôties, les Britanniques fe-raient toutefois bien de nepas trop les griller, ont re-commandé hier les autoritéssanitaires dans une cam-pagne soulignant les risquescancérigènes associés auxcuissons extrêmes.Les zones des aliments bru-nies dans ces circonstancescontiennent en effet del'acrylamide, un produit deglycation alimentaire décou-vert en 2002 par des cher-cheurs suédois,potentiellement cancéri-gène et neurotoxique.L'acrylamide, soulignel'Agence britannique de sé-curité alimentaire (FSA), seforme notamment dans lesaliments riches en amidon(pommes de terre, pain...),lors des cuissons à hautetempérature.•Haute couture
Schiaparelli pop, Iris Van
Herpen organique

La maison Schiaparelli a cé-lébré, lundi, une féminitéflamboyante nourrie d'es-thétisme pop, tandis que lajeune Iris Van Herpen a des-siné des silhouettes tout entransparence et très orga-niques, avant la premièrecollection de haute couturede Maria Grazia Chiuri chezDior, pour le printemps-étéprochain.Chez Schiaparelli, le direc-teur artistique, BertrandGuyon, a apposé sur des te-nues élégantes et d'unegrande fluidité des motifs enforme de homard, de cœurou de cadenas, embléma-tiques de cette maison austyle empreint de fantaisie•Littérature
Des écrivains dénoncent
la saisie de livres dans
l'est libyenUne centaine d'écrivains etd'intellectuels libyens ontdénoncé hier la saisie de di-zaines de livres jugés "éro-tiques" ou anti-islam, par lesservices de sécurité dansl'est du pays.En effet, ces écrivains ontpublié un communiqué deprotestation après la diffu-sion, ce week-end, d'unevidéo de la direction de lasécurité de la ville d'al-Marj(est) montrant des dizainesde livres saisis dans un ca-mion qui faisait le trajet To-brouk-Benghazi (est).Parmi ces livres en arabeimportés d’Égypte, figurentdes ouvrages de l'écrivainbrésilien Paulo Coelho, duphilosophe allemand Frie-drich Nietzsche, du roman-cier américain Dan Brownou encore de l'EgyptienNajib Mahfouz, prix Nobelde littérature.
Rassemblés par SNN

Ici et ailleurs
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